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CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont 
réal, b . ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, 4t leg tra ne du chemin de I t 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr •vinoes maritime- et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'bany et New

caleront c
du 2 Janvier 1884, les trains cir- 
«mme suit •
d’Ottawa. Mont r fui.

8.00 a.in.
4.

l.:«
8.20JO p.ra.

Pr’t de Montréal.
8.4R a.tn.
4.80 |i.ni.

Tons les convois à passager 
tement à Montréal. s ms cha 
ni ne .ocomotiveet indénend • 
autres trains du Grand Iron 

Lee trains qui 
matin se racco 
train direct 
stations in term 
à 10 heures du c 

Le train pariant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui" 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field. Quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

12.20 p.m. 
8.00 i».ro. 

rs se rend- ni dlree 
ngement de char» 
in lu oui do tous les

Ottawa.

iltaul Ottawa à 8 heures du 
rdeut au Coteau avec le 

pour Toronto et toutes 1er 
îédiaires qui arr.ve à Toronto

CHtffliN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

Les peesag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a VontréaJ où leur 
bagage est transféré sans frais 
lepassag r ait à s en ocouper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

extra et sans que

• es billets et tout autre renseignement | 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tu 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

I>. C. LIABLE Y,

▲. G. PSD B N,
Agent gén. des pseeagera. 

Ottawa, TS a*4t 1884.
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noua coucouus

pu6rlson
de V
Par la poudre du

ASTHME
D Cléry

Dénosilairos â Quebec : D’Eu. MORIN 4 L‘*
M C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

.1. 1$. AK!AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VITRIER,
Marchand dr

PEINTURE
RT DR VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 U

r-, ûîSM
Poudres de Condition d'Alexander

iSOULEN l’OUK lest ROtiNONü
BT AUIRK8

aEDECINES CELEBRES
POUR LKS

Cheva
Aiàknt a Ottawa C. STRATTON.

’oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 

“Y lires dans tout le Canada pourlur 
efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LA FU RT K, rue Rideau: 
PLUNKETT & FKKRE, rue Wellington; 
et DAtiLlSH & FRERE, rue Quee î, ouest.

AU CLERGE

IITTAW1 PLATING WORKS
Toute eapèces d'ornemnta d!Agita, tel. q,.
vases.

CALICES,
PA TENES,

CIIIOIHKS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et bu tree ornemente d'au tels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottew t

J. F. Q ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa. 20 janvier )*at. la.
POMMAS POMME* PvMMKS

Charles Donalil de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét ues de vergers, le» marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printe nps, 

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumée à lenrs pratiques aol 
auraient besoin d’avances.

*1 juillet 1884 Vus

VERITABLE ELIXIR du Dn GUILUÉ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-BILIEUX

Préparé par F*aul QA.QB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Saint-Oermeln, PARIS 

■ J 'É1i.rir de Guillié, préparé par FAUT» OAOB, est un des médicaments les plus
» emcaetts. les plue utiles, les pins economiques comme Purgatif et comme Dépuratif#
5 ^ P,t surtout utile aux Médecins de campante, aux Familles ileiçnées

a la classe ourrüne A laquelle il épargné dee frais oonsiderab.ee de médicamenta.
blinnï!îtnte rÉLIXIR °UILLIÉ tst toujour, ^Au Hsu tfexipr uni diih eivéro^ll tôt utile ou un
Ovs^rtfrMcrail p," irsets suocisYjt
•écrivons et donne de It f:Yce to i crânes. * *i*'ltoiel7»ntcr»atH92ew»e ewâoe d"e«f*»f! 

Une expérience de p.m de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'EÎLrir GuMUé 
pré|xarc par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. If CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, I# DYSSENTERIE, 
le AFFVCTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan» l» MALADIES FEMMES, d». ENFANTS, du FOIE et dan, Vmw I* HtltcOu WhJwI/Vsj. 
ht becàiri, qii «t u Drilült IrnUlt MAlec.as isidle, est jeiate à ekxqee kiUllk h Térltâlle EilXIl 6ÜILLIÉ. 

Dioos taires .1 QUéBiC : Dr Kd. florin A* f1*, Ph™4h'~, 314, rue SainUetn.

IHUüLP oucouxK, DOCTR

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodo-Ferree an Qainqama et au Écorces d’Onngei Aeètw

^ procieux méHi'Ament, fruit des longs travaux et de» poraé 
, verantus Pin !i>s au Docttiur DWCOCTX, réunit sous une seule 

.1 forme l’Huile tte pote de Morue, lv Por, le Quinquina ei If 
• l Sirop d’Evoroee d'Orangee Amères.

;; «vüt
ilL’SSi.S

I1

ixis élt'munL» qm .miveui dans U composition de ce produit 
expliquent suRlsamatvnl s >n immense succès et l*augnmntattoo
constante de se 'iisomraation prouve on ne peut mieux quU 

poui vu du toutes lus qualités uece.».saires pour guérir 1* 4*J» 
f/re, la ('Morose, !vs MuLuUes de Pottnne, les RroncMtes, Rhum*
I utarrnes, la p,uhi$ie et toutes les Afections Scroruieuses.

•jp-—\ . t\ 1 u.-.7 Loe *t*deolns les plus éminent» recommandent towt 
rr \ ! ’■*T" i P»vfleeiierement ce mév.lcamout, d’uni) odeur e^réable,

\ z J «nouvui» goût et dout l’usage est tacllo, ècenomlqua,

r~H

.--t

i

Dep*l giicral â Pari. ; Dr DÜC90X. 209. ru. S[ Deei.
A y«éérp ; P' F!ft. MOU f l* J»

■F,HurTY'\Q.rrtov>«*-0,-> ■l'-n ^ - t. .« . vp St-JToai•

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DÉPURATIFS
*/ GRAINS \\

il< guérissent cl préviennent les maladies qui se rattachent A
RNCORCï;MENTillsINTESTINS,lrllrsa|ur flanqur 

4 d'appvtit, flipr inc, Constipation, Amas dv Itilr, 
* Vontf est ions d n I" ic.dti l*oumon et du <ereeun,ÿt

TUKS l.::. KT CUNTRKKA1 • S
Exitjcr rctiquctlc ci-jointe eu 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

l’ùitl.i 112 bofiïjSO grains ) - - !l tr. a bot le [lûügrains ) Noir# du, rtiqu bolb. 
Québee : Dr Ed MOt IN & C1';

KT PRINCIPAU X I

ï.1 dt Suite L
'IV du docteur /# 

V<Franck y>
Montréal : LAVIOLETTE 4 NELS01.

HMINACIKH DU CANADA

Feuille* «l’annonce»
“ Il est si souvent d'i sagi* d'écrire le 

commencement d un artic-e dans un style 
elegant et iut n-ssqnt, puis de changer 
to n-à-cou|- son ai tide en une reclame 
appelant l'attention <tu public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houi-lou pour encou­
rager le peuple à en fuire l’e>sai, et lui 
proav r q il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes. •

‘ Le r mède est si favorablement an- 
. , nonce pai les journaux d>* tous les partis

jü pourrais les nommer sans j , t ae t -utes les 'iominations ri-ligteast-s. et 
crainte de me tromper ! d ‘-uj> lame toutes les auire» médecines.

n___ ^ “ Personue ne peut ni-r la vertu duComment, \ OUv lebtoni b | houblon ot les propriété res des Amers ont

m'a parlé à visage découvert.
_Oh ! celui-là, moi aussi, je

le connais.
— Malheureusement, je n'ai 

aucun renseignement à vous 
donner qui puisse vous mettre 

la trace des deux autres.
_Je me crois suffisamment

instruit, monsieur le comte, et

FETTILLETON

LE FILS
sur

TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
sez T , m ntre 1) lucoup d'habileté en composant 

une médecine vont les Dons résultats s)al 
,-aipdbles "

lA'uiZdi
—Oui.
—Alors, vous allez me dire... 
—Pas encore, monsieur le 

comte, fit Moilot en secouant la

—Pourquoi le détruire ?
— Parc- que celui qui l'a écrit 

n’aime pas qu’on conserve ses 
lettres ; un papiei peut s'égarer, 
se perdre, être volé.

—V ous connaissez donc cette 
personne? demanda Eugène en 
regardant fixement son interlo­
cuteur.

—Beaucoup, et depuis long­
temps, répondit Jar cl. N’est-ce 
pas elle qui m’a recommandé » 
Mme la marquise? ajouta-t-il 
en souriant.

—Firmin est-il rée.lement vo-

Est-elle merle T

•- Elle a soufierl et langui durant des
ad'ées.

• Le- m-'d c ns ne lui donnaient aucun 
soul.tgrin-int.

“ ht un bon jo r les Am-rs de Houblon, 
-lom les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont

tête.
—Ma mère aussi n’a point 

voulu me dire le nom de celui 
qu'elle connaît. »

—Madame la marquise a eu 
ses raisons pour se taire ; mais 
je puis êire moins réservé qu'el­
le ; l’homme en présence duquel 
vous "ous êtes trouvé, raonsi-ur 
le comte, est le personnage qui 
a payé la femme qui vous a en­
levé à votre mère dans la nuit 
du 19 au 20 août 1053.

—Uh ! fit le j une homme.
—Comme vous L- voyez, il 

n’avait pas besoin d’avoir en 
main le manuscrit de Mme la 
marquise pour vous révéler le 
secret de votre naissance. Enfin.

guerie.
" Vr-iuiH ! Vraiment!

Combien ou- dnvons être reconnais­
sant- pour cet’e médecine/’

le» Koum-ance» d’une tille
“Il y a unzau» notre tille était clouée 

-ur L- l.i de doulc r.
“ EU-- sonllrait -'e- maladies d- rovnons. 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

"• i- II-» était s.ous les soins des meilleur- 
m decins quHui donuaie il utes es: èc*s 
d - remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant e le est très bien 
aprè~ a\oir lait usig- des Amers de Hou 
blon qu»‘ nous «vions méprisés pendant 
des an iées—L s Parents.

tre nom ?
—Non, monsieur le comte, je 

me nomme Jard.-l.
—Pourquoi M. Morlot voua 

a-t-il fait entrer ici?
—Pardon, monsieur le comte, 

n’ouhlicz pas que M. Morlot est 
à l’hôtel Louvois, M. le baron monsieur le com.e, ce miséra- 
de Nmville. Maintenant, j’ai ble n’est antre que Sosthène de 
l’honneur de répo dre à votre Perny, le frè-e de Mme la mar- 
qucstio.i : M. Mor.ot m’a fait 
entrer ici pour faire mon métier.

—Votre métier?
—J’ai pour mission spéciale 

de veiller constamment, et sans 
qu’il s’en doute, sur la personne 
de M. le marquis de Coulange.
Monsieur le comte, je suis un 
agent de police.

—Ah ! je comprends, fit le 
jeune homme.

Et il tendit sa main à Jardel
Ensuite, il prit le billet écrit 

par Morlot et le jeta sur le brai- 
sier de la cheminée.

—Etes-vov.s satisfait ? deman­
da-t-il.

Jardel s'inclina.
—Demain, reprit Eugène, je 

serai exact au reudez-voua que 
me donne M. le baron de Ninvil-

Un père qnl ne rétablit
“ Mes tilios dise it :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait u age des Amers tie Houblon 
“ Il se rétablit vite aprè- avoir soullert 

d’une maladie declaree incurable ”
“ C mme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usaga de vos Amers."quise de Coulange.
—Ah ! s’écria Eugène, ce nom 

seul jette une vive clarté au mi­
lieu de mes pensées ! Mainte­
nant, je comprends, tout rn’ett 
expliqué.

—Monsieur Morlot, continua- 
t-il avec émotion, estee qne vous 
savez quelque chose de ma mè­
re ?

Unk Damk d'Ulica, N.Y.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RUOIDES et les MALADIES 
DC SANG

—Oui, monsieur le comte.
—Oh ! alors, parlez-moi de ma 

mère, monsieur Morlot, dites- 
moi tout ce que vous savez.

—Je ne puis vous apprendre 
que peu de chose, monsieur le 
curate ; mais plus tard vous sau­
rez tout.

—Plus tard......
immédiatement ?

—Parce qu’il y a certaines 
choses que vous devez ignorer 
encore.

—Comment ! s’écria le jeune 
homme ahuri, après la révéla­
tion qui m’a été fain, il y a en­
core des éhoses mystérieuses au­
tour de moi !

Morlot resta silencieux.
—Enfin, monsieur Morlot, re­

prit Eugène, soyez ass z bon 
pour me dire ce que vous pou­
vez m’apprendre.

—Comme on vous l’a dit, 
monsieur le comte, votre mère 
avait été séduite, puis abandon­
née. Déjà victime, elle fut en­
core choisie par les complices de 
Sosthène de Perny pour être 
leur victime. Elle tomba dans 
le piège qu'ils lui tendirent ha­
bilement, et se laissa conduire à 
Asnières dans une maison où, 
pendant plusieurs mois, elle vé­
cut à peu près séquestrée. C’est 
dans celte maison d’Asnières 
que vous êtes né, monsieur le 
comte.

—Oh ! j’irai la voir, cette mai- 
son, monsieur Morlot.

—Oui un jour je vous y con­
duirai ; nous la visiterons, vous 
entrerez dans la chambre où Vo 
tre mere vous a mis au momie. 
Vous savez pourquoi vous de­
viez entrer frauduleusement 
dans la maison de Coulange. i 
pourquoi une fausse déclaration j 
à la mairie devait vous faire le j 
fils légitime du marquis et de 
la marquise de Coaiauge. Natu­
rellement, tous ces crimes 
avaient été longuement prémé­
dités.

Le jour même de votre nais­
sance, entre neuf et dix heures 
dn soir, pendant que votre mè­
re dormait, la femme qni de­
meurait avec elle, vou< put dans 
le berceau a.’osier où la sage 
femme vous avait couché, où 
vous dormiez, et vous empor-

Lee Mnlerlnn reconnaissent ion 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert " est le remède lo plus 
efficace dont j'aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
'* On peut tonjours compter sur l’efficeoité 

du Kidney Wortpourquoi pas Dr R N. Clark, So. üero.Vt. 
“ Le “Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les au

DrC
le.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un rcmCdo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
rertet e*t #nir it qui no nuit jamais à la

il a
ède—Je crois que je n'ai plus 

guère longtemps à rester do­
mestique, se disait Jardel, en 
sortant du cabinet d’Eugène.

A dix heures un quart, le len­
demain, Eugène entrait dans le 
petit salon du logement occupé 
par Morlol, à l’hôtel Louvois. Il 
y trouva le régisseur de Chesnel 
qui l’attendait.

— Monsieur le comte, lui dit 
Morlot, quand il se fut assis, je 
n’ai pas tenu à jouir de votre 
surprise Ue que vous a dit 
hier l’ami dévoué que j’ai placé 
près de M. le marquis, vous a 
fait deviner la tâche que je me 
suis imposée.

—Uni, monsieur Morlot, j’ai 
deviné que, dans votre dévaue- 
ment, vous avez entrepris de

aanié. dans aucun cas.
Il imrllie le Knng, forlllle et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit lo fonctionnement normal tics rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De ccttc manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente cb- z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICH A KDNON <t (le, Burlington, Vt

KIDNEY-WORT

rKI DN EY-WORT
Opère des™tures a

merveilleuses |hmri|tmi 
Maladies des Rognons 0

KT [
Des Affections du Foienous protéger contre nos enne­

mis. Parce qn'II agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les H0UN0N8.—Oh ! mon ambition est plus 

grande, monsieur le comte, car 
j’espère bien les atteindre et les 
écraser.

—Avant de songer à cela, il 
faut les connaître et savoir où 
ils se cachent.

—Vous en avez vu trois,mon­
sieur le comte, répondit Morlot,

—Quoi ! vous savez !.......
—(Je qui vous est arrivé dans 

la nuit de samedi à dimanche. 
Je n’ai pas à vous le cacher, 
monsieur lo comte, il y a quinze 
ans que je connais le secret que 
ces mis-ràb:esttrous ont révélé 
Du reste, vous saurez un jour 
comment et pourquoi je me suis 
trouvé obligé de jouer un rôle 
dans ce diame intime de la fa­
mille de Coulange. Mais reve­
nons à ces trois misérables 
dout deux étaient masqués. 
Bien ne vous a fait soupçonner 
qui pouvaient être ees deux in­
dividus ?

—Rien.
— Le timbre de leur voir ne 

vous a point frappé ?
—Ils n’ont pas prononcé un 

mot devant moi.
—Ah ! fit Morlot.
—Ma...madame la marquise 

de Coulange.......
—Di es “ m'a mère " monsieur 

le comte.
—Ma mère, parait-il, connaît 

l’un de ces hommes, celni qui

Parce qu'il débarrasse lo système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
3&-CECI EST 1UEV OÉMONTItÉ-mt,

IL GUÉRIT
—)°

AILLIHLFMF.NT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous lea 

orgaues,
pr m FI A VT AFSSI LE SAXO

système sa vigueur normale 
cuusèor la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces malad-es out été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

et donnant nu

DES

Paix $1, sous forme liquide ou en poudre.
Eire le cli z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Blchardaon A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

^XjUÏüB

of THE

ILE1
la.

Eugène sembla?, boire les pa­
roles de Merle,t. Celui-ci conti­
nua.

•r

G’eat un dtp parfuma lea plus puieaante 
et lee pins durables. Une seule goutte 
suffit L parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bout»llles à bouchons de verre d’un 
nouveau gen-e et vendu pai tous les parfu­
meurs et les pharmaciens.

[A suivre.)

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Frix *25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.
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AV,S AUX ENTREPRENEURS.
à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 

rant, des sou- 
au soussigné, 

neige, etc., aux 
es, Ottawa ; ainsi que pour 
e la nt ige du toit des 6 'iheee, 

avenues et

ON recevra
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pour l'enlèvement de la 
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Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord.'e,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

le pour 
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Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, '7 Novembre 1884.
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